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HORREURS MILITAIRES A COMMERCY 
Chabanais en Sicile 

Nouvel An! 
Nouvel an ... , ran tan plan, mille mar 

mites! 
Ohé, tous les frangins, les frangines, les 

marmaillous, les bas-du-cul, les écloppcs, 
tous ceux qui trouvez mal bàtie la garce 
de société actuelle, approchez, nom d'une 
pipe! Avancez votre museau, pour· que le 
vieux gniaff YOUS suce ln poire. 
Pat· exemple, que tous les marlous de la 

haute, jugeurs, proprios, bouffe-galette et 
autres crapulards tiennent leur couenne à 
distance. Tout cc que je pourrais faire 
pou!' eux, serait de leur mordre le nez, - 
au risque de m'empoisouucr, nom de dieu! 

Cré pétard, quand je reluque en arrière, 
j'en suis épaté moi-même : ce que le temps 
file, mille bombes ! 
Mince de veine si les richards et les 

gouvernants trottaient du même pas : ils 
seraient vivement éclipsés de l'horizon et 
on respirerait ensuite hougremeut mieux à 
notre aise. · 
Hélas, les chameaux n'aiment pas trot 

ter! Quand ils sont accrochésà une situa 
tiou, c'est pire que des morpions : ils s'y 
encroutent et n'en veulent plus démar 
rer. 
Pourtant, faut pas trop chiner ! On ne 

lambine pas en route et on marche tou 
jours de l'ayant. 

Oui, foutre! Ça vient..; Le grand cham 
bard final s'approche de plus en plus, - 
un brin de patience et y aura mèche de 
reluquer le museau rouge de la Sociale! 
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Eh oui.Toutre, ça vient, Ce qui Je prouve 
plus que tout, c'est la trifouillée .de pré 
cautions que prennent les bandits de la 
haute pour parer Je coup. 

Y a pas si longtemps, - à-peine dix ans, 
- quand on parlait aux richards des dy- · 

namitades possibles, c'était un esclaffe 
ment général : ils rigolaient comme des 
tourtes, clamant qu'ils n'avaient pas peur 
de Croque-Mitaine. 
Depuis lors, la tremblottc leur est ve 

nue, nom de dieu ! Les ventrus ont rude 
ment baissé le caquet. 

C'est plus la crête haute qu'ils jactent de 
ça, - ils n'osent même plus en causer 
tout bas, - crainte r1ue le susurrement de 
lems palabres trembleuses n'attire le ton 
nerre. 
Tant que la gouvernaille ne ,s'~st crue 

visée qu'indirectement, elle a flemmardé, 
- faisant quand même son métier de gen 
darme et de pestaille , mais sans y foutre 
d'entrain. 
Elle avait tant entendu rengainer par 

les .socialos a la manque que la Liquidaiion 
Sociale, faite sur Je plan de Basile-Guesde, 
laisserait subsister tous les vieux rouages, 
qu'elle s'en foutait comme d'une guigne. 
Plus marioles que le populo, les grosses 

charognes comprenaient qu'ils n'avaient 
pas d'anicroches a craindre, aussi long 
temps que resterait .sur le feu, la poêle à 
frire les pauvres bougres. Y aurait tou- 
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jouv- m-ch«, pour cl\':: finauds de leur 
ti·ernpl'., de i;:p r:1.11;:,:·r d11 c(1té de la queue. 

Ils u.--: fü1ii-ni(·ut du <l:1ng1•r qnt' pour k 
jGur OU de:" :f!;t:.."i ù 1:1 coulo ~C foutrnien: en 
ttw c1ï(,ti.>i11d1·0 I" fou et de renverser h\ 
~T; Ill• le pot: h; ;'1 \.fr: re. 
'" )L1i...:, ca leur ::;dnblait si lointain qu'ils 
h·1u,..::,c:tie;Jt les épaules et continuaient a 
dizércr. 
J.,cs chruucaux 11r• pcrrlaiout de YUC 

qu'uu.: chose : c'est que nous sommes 
.lun-. un -ièclc ou tout marche n la vapeur 
et ù l'électricité. Couséqu- mmeut, si Je po 
pulo jeune de brichelou d de bic.loche, - 
pour ce qui est de la juzeoue, il met les 
bouchées doublc-: 
La où, dans les temps anciens, il aurait 

fallu cle:-c quarts de siècl«, - aujourd'hui 
des couples rl'annéc- suffisent. 
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La marmitadc de Vaillant ù I'Aquariurn 
a, secoue les puces a ln, racaille gou verne 
mcutalc. 
La l1igcc.tion de ce" ;.,a]a uds a dé trou 

hkl', - il r11 est résulté une fo:1-ade épou 
, autablc. Or, Il'~ camaros sa v out qu'il n'y 
,1 rien d<· 1,Ju:,: dangereux 111/uu ÙoUt·gcois 
qui n eu peur, - c:a fait le puil n. cent 
mille IY;11 .,.. feroc. •:-; ! 

l.lu coup, les g-ro:--~c" légumes ont voulu 
prouver- qu'ils out de la poigne : ils n'ont 
réussi qu'a :,;e trétu.iu-e-er k ir-ku des dé 
ratés. , 
Ils ont Y3ulu aller grand train, et pour 

réparer le temps qu'il-. crovaicnt avoir 
perdu à diµ-érer, ils se sont attelés à la 
fubrication des lois nou Y elles. 
Poul' de la couille en bâtons, on ne 

pouvait pas trouver mieux '. 
Ah, :--i deux liards de jugeotte a vaicnt 

pu gc,·mcr dans le siphon des marlous de 
la haute, ils se seraient dit : 

« Xom de dieu, voilà Je jour de l'an qui 
s'amène, eu guise <l'étrennes, on veut nous 
étriper, - et ça, parce que le populo se 
tiguro que nous sommes de la racaille. 
Faut lui prouver qu'il se fourre les quatre 
doigts et le pouce clans le bovnu culicr-. 
(fr donc, on va lui foutre des étrennes 
galbcuses : le croustillage a discrétion, 
les fru-ques a gogo, et des plumards 
remboun-é-. à en J'aire louchet· Rothschild ». 
Ah oui, connue réponse du berger ù la 

bergùie, ceùt été tout plein hurf ~ 
('a aurait coupé la chique aux petites 

marmite ..... 
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Ben oui, c'eut été rupinskoff, mille bom 
bardes! 

:\faj:-; riuùi ! Autant vuudrait cssavcr de 
<lé<Tü<'hL·1· la lune· avec le::; dents· qu'ut 
tendre pareille chose. 
L'idée rnt·rnc du truc n'en est JH·ut-ètt·e 

JliL" venue aux clw.rng,ianls de la haute : 
· au lieu <le prendre les bons boum-o-, en 
rlouccur, ils 011t préféré lus chopper à 
rebrousse-poil, - aussi .ont-ils cherché 
à nous faire étrennel' daus les gt,lH<ls 
}Jl-i::s;.. ! 

JI-.: ont dune accouche cles fameuses lois 
de réaction, - c'est kif-kif un gr·o,,, glaviau 

craché eu l'air, - reste à savoir sur le mu 
seau de qui il tomhera ? 
Pour ce qui est ries bons bougres, je ne 

me fais pas de bile pour eux : ils sont assez 
bien nés pour garer leur piton. 
Les gros matadors seront-ils aussi bi 

dards ? 
Qui YÎYra verra ! 

EXPLOITEURS A RAFFINER 
L'autre semaine j'ai astiqué le cuir aux jean 

foutre de la raffinerie à pétrole Fenaille et 
Despeaux, à Aubervilliers. 

Ces maudits singes s'étant trouvés touchés 
ont voulu se payer un blanchissage. 
Foutre, ils n'avaient pas à chercher midi il. 

quatorze hcures : ils n'avaient qu'à sauter à 
pieds joints dans une cuvée à pétrole. 
Le pétrole y eut bougrement perdu.en qua 

lité, - sùr, nom de dieu ! Mais eux en se 
raient sortis raffinés pour l'éternité et même 
mûrs pour les asticots. 

Ce moyen, tout simple qu'il était, ne leur a 
pas tapé dans l'œil. Au lieu d'opérer eux 
nièmes, ces sacrés singes ont voulu se faire 
raffiner par leurs prolos. 

Voici leur truc : le directeur, le jean-foutre 
chucidcr, a pris une grande feuille de papier, 

l'a fait circuler dans toute l'usine, a ordonné 
aux prolos cle cligner leurs yeux et de signer 
ans voir. Turcllemeut, malheur à qui n'au- 
rait pas signé! Son pain était cuit : il aurait 
étc saqué illico. 
Qtioiquc ça, il me revient que pas mal de 

· prolos auraient refusé de coller leur patara 
phe sur le papier,. si on leur- avait permis de 
Iire, - mais, passons. 
Une foie; le papier signé, on a été le faire 

viser par le quart-d'œil du patelin; après quoi, 
ou l'a fait imprimer tout au long dans un tor 
chon puant ùe Saint-Denis. 

Cc qu'il y a de rigolot dans- cette protesta 
tien c'est que le jean-foutre Schneider me 
donne raison ù peu près ù, tout coup. 
Primo, j'avais dit que dans son bagne les 

prolos gagnent 7 ronds 1. 2 l'heure. 
Dans la protestation il avoue bêtement que 

c'est crai pour quelques-uns seulement, 
Evidemment, faut donner au mot quelques 

uns son sens exact i il veut dire « le plus pos 
sible.» 
Deuxiérno, j'avais dit que dans cette sale 

haraque on trime de quatre heures clu matin 
j usqu'à 10 heures du soir: 
La protestation avoue que c'est vrai, - 

mais que c'est rare. 
Par exemple où nous ne sommes pas d'ac 

cord avec le directeur, c'est quand cc piguou 
flc prétend qu'il ne canule pas son monde, 
Quel aplomb il a de prétendre que jamais un 
ouvrier n'a été renvoyé pour un retard. cle cinq 
minutes et qu'au contraire il accorde un quart 
ù'heure cle rabiot! 

Ça, nom ùe dieu, c'est un sacré bateau'! 
Foutre, c'est même pas pour cinq minutes 

de retard qu'on est balancé, - une minute 
suffit! 
Voici d'ailleurs quelques-unes des vacheries 

du Schneider qui prouvent qu'il est plus canu 
lard qu'un paquet d'orties : 

Dcrnièrarur-nt, ce chameau trouvant un pro 
lo, qui roulait une futaille d'une usine à. l'au 
tre, en train de manger une bouchée de pain, 
il le saqua illico. 
Si un ou vrier, vanné par le turbin infernal 

du bague, demande une journée de repos, le 

sale mec la lui refuse, sous prétexte que c'est. 
pour se souler. 
Q1rnn<l aux malades, pas de pitié pour les. 

canards boiteux l Ils passent au bureau et on 
les fout ü la porto saus démarrer. 

Maintenant, mille tonnerres, que je dise un 
mot des-signatures :" outre celles des contre 
coups, y a celles de types ayant un métier et 
ne subissant turellement pas les mêmes mis 
toufles que les manœuvrcs, - ils ont signé 
quoi.qu'il ne fut pas question d'eux! 

Ç'a, c'est do la gnognotte, mais le plus ri-· 
gouillard c'est qu'il y a en du fourbi, kif-kif" 
dans les élections : y a un mort et des absents 
qui ont signé carrément ! 
Sur ce, nom de dieu, je pose ma chique !' 

j'en ai assez· dégoisé ponr .prouver que les. 
exploiteurs de ce bagne dégueulasse auraient 
mieux fait de taire leur gueule et de se con 
tenter d'avoir etc astiqués un premier· 
coup ... 

DU M'ÊME TONNE~U 1 

Oh foutre, oui, l'exploiteur Mèlinge qui a un. 
bagne ù Ménilmontant est bien du même ton-· 
neau que le Schneider. 
Les prolos qu'il paie à la journée gagnent 

en moyenne 40 à 50 .sous par jour, mais r a 
des pauvres bougres aux pièces qui ne les 
gagnent mème pas. Ce qui ailleurs est payé 
deux sous leur est casqué 3 centimes. 
En outre, les malheureux piécards doivent 

cracher dix sous de vapeur par jour et sept. 
sous d'assurance par semaine. · 
Pour ce qui est des amendes, pas· la peine 

d'en causer, -- elles sont aussi amères là 
qu'ailleurs. . 

C'est au point, nom de dieu, que le contre 
coup est quasiment honteux de son métier, 
tellement cette exploitation est carabinée. 
y a bien des prolos qui, ayant moins de 

pissat de richard dans les veines groument un 
peu et rouspètent, - la belle foutaise! C'est. 
pas la chair à turbin qui manque: un de parti, 
dix s'amènent pour chopper sa place. 

A quand la fin de ce martyre, nom de 
dieu? 

ENFONCÉ LE LEBEL! 
Flutte alors! Pendant que les crapulards de 

la haute veulent nous empêcher cle faire des 
mamours aux riches fieux qui bûchent ferme 
pour la Sociale, voilà que les bandits tirent 
des plans pour savoir à. quelle sauce on char 
cutera le populo. 
Parait que Je petit bijou qui aJait merveille 

à Fourmies, sur les gosseliues en Iête, n0 vaut 
plus rien, nom de dieu ! Le voici tombé dans 
le huitième dessous. 

C'est comme je vous le dis, les fistons: on 
parle de le foutre au rancard, - turellernent 
c'est pour lui donner- un successeur. 

Quoi que c'est donc que tous ces mie-macs 
de jean-Ioutre ? Y a [~ peine six ans, mille 
guimbardes, que le fameux Lebel est venu au 
monde, - il a déjù été moclifi6, perfectionne 
et retape pas mal, - et voila qu'on nous se 
rine qu'il n'est plus il la hauteur. . . 

C'était doue du chiquet quand on nous 
clabaudait que cette clarinette faisait la pige 
il tous les flingots du monùe? 
Evidemment, y a pas à épiloguer : c'était 

un montage de bateau en règle. 
Zut! Je m'en fous et m'en contrefous, que 10 

Lebel soit à la hauteur ou pas! Mais, je vois là 
dessous des manigances bougrement louches; 
sans démarrer, je vas coller mon sentiment 
sous les chasses des camaros. 
Y a Mjà pas si longtemps que le fusil Gras 

paraissait esputrouillant. Quoique ça, on l'a. 

/ 
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loutu au rancard l'll un rien de temps, après 
'ni avoir t'ait aussi des chiées de modiflca 
tiou-. 
L,· Lelu-l lui :i fait le poil. Là, c'ctait flni , 

nom d1• dieu, y avnit plus mèche de faire 
mieux · L'.,>mme mccaniqnc à assassinat c'etait 
tout l'e' qu'il y avait de plus gt'·nial. Finis les 
amours! Lui aussi n'est plus que cle la guo 
;.rnotte. Voici qne les bourgeois serrent les 
iesses d trcmblcut pour km patrie ù. la seule 
idoche que leur Ilinco] est llt'·g-ringoh:~ au hui 
tièmo rauc. 

Flein. h~s hons bougres, c'est ça qui vous la 
coupe : tous les flingots dEuropc, ulleiuauds, 
autrichiens, ou nimportc quoi, dégottent le 
Ll'hel ! 
TûU11t·1'!'e .le Brcxt, c'est tout de mème pas 

1·i~olo ! Ous 1u'ils s'urrèterout les crupulards 
de la hau k, sils se foulent ainsi tous les q natro 
ou c.u 1 ans ù. retaper leurs flingots et ~l les 
foutre ù la ferraille pour les remplacer par 
dautres ? 

On, oit bieu que c'est pas eux qui casquent, 
pétar.I <le foutre ! 
Voilà les chameaux en campagne pour refa 

briquer un fusil, - il parait qu'on a accouché 
du nou 1·,,au modèle it l'école de tir de Chalons; 
_y a (lp-.; chuuces pour qu'il se charge par la 
culass- ... Et Iontrc, :t Chalons y a pas que les 
fusils qui ont. .. cette qualité. 

-Hais, quoi qu'on eu foutra de tous les Ilin 
g-01~ d(:nwJés? A quoi que ça sert tous ces 
·acrt'·s ru >lli-h:s sans cesse rcnou vclés ? 
Le «ras a dt'.• baptis~ dans le sang <les Tou 

kinois et autres prétendue sauvages flue les 
Frani,:ais sont 11!1fü·s dévaliser ; le Lebel 
u mitraillé des gosselines il Fourmies et pas 
mal damazonr s de Bec-cn-Ziuc. Comment ... 
baptisera-t-ou le troisième? 

On veut empêcher les petites marmites cle 
s'esckufcr kif-kif .les petiotes baleines; si c'est 
<'a, saer,··s au touilles Lie la haute, pourquoi 

• dune , ous démauchcr la rate ~l comploter 
-contre les turbincurs ? 
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~fille dieux, c'est pas seulement I'idoc he cle 
nous couper la chique qui fait manigancer aux 
grosses lt·g-uwes tous ces projets de flingots. 
Y a pas que ça, foutre, les birbes ont d'au 

tres idvcs dans le derrière Lie leurs caboches 
pourri. s. 

C't:;-;t pour eux un truc pour dévaliser le po 
pulo, le n-.luire à claquer du bec, et sur cette 
Iaruine èlaborer leur fortune. << hounèteuient » 
g~tg-nt:e. 
Et pas mèche de renauder, mille tonnerres ! 

xiuon on reçoit Lies halles dans la peau, - 0u 
si les l;alld; vous mauqueut c'est la prison qui 
vous ar-jucpince, - les lois nouvelles, votées à 
I'aveuule par les dépotés, sont là pour un 
coup. 

\..h, miucc t Ce qu'elle me dégoute la vieille 
patache sociale. cc que ca schclingotte par 
là, noru dl' dieu ! 

Y a plus Je place que pour les pansus sur 
la u.a.-hiuo rou.le. (Juanu. ils baladent leur 
IJ1:Jaine l.oursouflée faut pas se trouver sur 
Ieur clu-nun, si on tient à ne pas être écra 
bourllès. ) setn ble que c'est bien Lùt la tin du 
mon.le. - ch, les bons houprcs, si on n'y 
.mettuit pas un doigt, ça viendrait, 
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A propos de fusils, puisque ces sacrés rlin 
gots sout toujours dans I'urmoe, que je vous 

.Jacassv, ks canuuos, un flanche tout plein 
gouJolaut: 
Les d<;polés sociales ont voulu avoir l'air <le 

s'occuper à I'Aquurium . Pour lors, ils se sont 
wi~ ù la recherche ü'une belle pautoutlerie, 
ayaut chuucc d'ètre boulée avec perte et fracas. 
A{Jr;:; Lieu des ruminades, ils se sont décidés à 
,1 .. inaudcr l' abolition de l'armée perm ancn te. 

C'est aussi sérieux que s'ils avaient demandé 
la coustrnctiou d'un riflard pour abriter la, 
tour Eiffel. 

La suppression de l'année permanente! 
Oh là là c'est une balaucoire de I'ancieu 

temps. La' belle foutaise, nom de di_eu : le 
populo n'y coupe plus. 

A entendre ces couillons d'ampotés socia 
lards, il semble qu'après la suppression Je 
l'armée permanente, v'Jan , ça. y est l la question 
sociale est résolue, - y a plus qu'à se rouler 
les pouces. 
Tas tic tonrtcs ! C'est y que vous êtes tous 

bouchés à l'émeri, ou bien c'est y que· clans 
votre ûnasscric d'ambitieux YOLtS croyez le 
populo loufoq LW? 

Quèquc ca peut nous foutre, à nous, que les 
armées soient permanentes ou sérlentai res ? Ce 
Cc qu'il faut, c'est qu'il n'y en ait plus, ni d'une 
façon ni d'une antre. Les armées, qu'elles 
soient bâties n'importe comment, sont des 
mécaniques à moucher les prolos. 
En Suisse, y en a pas d'armée permanente, 
- cc quil r a, c'est cc dont voudraient non 
grntifler les socialos ù. la manque : une sacrée 
garde nationale qui n'a jamais hésité a canar 
der le populo. 

Cré pétard, on parle souvent cle Ia Suisse 
comme ù°LtUP républiquetto à la hauteur. 
Brouh ! Ou y serre bougrement la vis aux dé 
chards, les proprios y sont rois, la. Iibertc y 
niche an Ioud des lacs, - on y a. même moins 
cle coudées franches qu'ailleurs : si vous avez 
des dettes ou vous fourre au ballon, et y l.1 pas 
plan de bécotter une copine sans avoir de 
mandé permission à mossieu le rnâre. Quoique 
qa, nom Lie dieu, la gouvernance empoche la 
belle monouille de la prostitution et les pa 
trons de claque ainsi que les marlous y sont 
bien considérés. 
Pour en revenir à I'armée, morbleu, les so 

cialos il la manque savent bien qu'on peut 
l'aligner Lie n'importe qu'elle Jacou, - cc n'en 
est pas moins une armée. Il y faut des gradés 
qui commandent et des troubades qui obéis- 
ont et coùrbcnt la caboche. Ccuséquemment, 
Ta des chances pour qu'elle n'hésite pas à es 
coffier le populo, du moment qu'on le lui corn 
man.Iera. 
Tout ça, les fumistes socialards le savent 

aussi bien que bibi, mais y a pas de pet qu'ils 
le disent. Faut bien faire la bête pour bouffer 
au ratelicr. 

-o- 
y a des journalcux qui out profité de cet 

attrape-nigauds pour aller tirer les vers clu nez 
à. un tas de mecs. 

Le plus faramineux de tous les cocos inter 
rogés, a été le général Iung, Le traine-sabre 
ne veut rien savoir de cc maquillage de l'ar 
mée. Bédam ,' on est culotte <Je peau on on ne 
l'est pas, scrongnieugnieu ! 
Tant qu'il s'en tient à ces foutaises, rien à 

dire, nom de dieu ! Il est bien certain qu'on uc 
peut pas exiger des galonnards qu'ils foutent 
au rancard leur ferblanterie. 

.\fais où ce n'est pas rigolboche, c'est quand 
cc ramollot, avec des airs de tranche-mon 
tagne, déclare que le populo doit continuer ~l 
bouffer des briques iL sauce aux cailloux, 
attendu que « l'heure n'est pas propice» pour 
se caler les joues avec des biftecks. · 

Comme s'il eu sait quelque chose cc plein 
clc soupe! A quelle pendule a-t-il regardé 
l'heure pour savoir qu'elle n'est pas propice.v 
Puis comme le chieur d'encre paraissait 

épaté d'entendre lé birbe raisonner kif-kif un 
tambour crevé, le voila qui prend des airs de 
prophète pour annoncer qu'on recausera de 
ces choses plus tard, « après la liquidation. 
morale, q 11i est fatale et qui aura Lieu Zooique- · 
men: dan« le sang ». 
Nom de dieu de nom de dieu I s'agit plus d(} 

rire, les camaros, il l'a bougrement tragique 
le géhérul. 

Mais que j'y pose une question au fang: 
t< La liquidation moi-ale clans le sang » quoi- 
que que ça veut dire? · · 

C'est y le mitraillage en bloc du populo 'l 
Ça m'en a tout l'air, mille dieux ! 
Je tiendrais à ètre fixé en plein, foutre. Eh, 

vieux birbe, si tu t'es compris toi-même, fau 
dra. en donner l'explique, - pour là peine, le 
Père Peinard te fera brûler un cierge dans le 
trou de balle. 
Hein, les frangins, quoi que tous en pensez 

de toute cette bouil labaise ? 
Pendant, que la grosso Iégumerie se font en 

-ptein.de notre fiole et tire des plans pour nous 
démolir clans les grands prix, - en bas nous 
dansons devant les buffets viiles ... Et foutre, 
c'est bien de notre faute, cré pétard ! 

CLOTURE DE :t'AQUARJCUM 

Ou a fermé la boite; tous les dépotés s'en 
sont allés téter une. goutte. ' 

Ouf'! Y z'avaieut ·bougrement besoin de ça 
les honorables, - qui sont pas honorables 
pour deux liards ! 
Pour ce qui est d'eux, bibi s'en fout pire que 

cle sa première· crotte. Pourtant, quand je 
pense au nez que vont faire leurs mamans, eu 
reluquant leurs fonds cle culotte et les pans de 
leurs liquettes, brrr ... , j'en frémis! Pauvres 
vieilles, elles tomberaient asphyxiées, si elles 
n'avaient, pour se requinquer.quelques fioles 
de vin lie champagne ù sniffer. 

Ca, mille bombardes, ca les consolera et ca 
lct;r remettra le cœur en place. Les vicillés· 
pouflasses pourront d'autant m ieux en Iich=r 
que cette vinasse s'achète toujours clans les 
prix: doux. 
En effet, leurs sales merdeux de fistons 

n'ont pas voulu quitter I'Aqua rium sans prou 
ver leur amour, - non du populo, mais du 
vin -de Cham pagne. 

C'est une sale pise de plus à leur acti r, nom 
de dieu! 

On leur avait foutu sur les bras une propo 
sitiou' d'impôt sur le Champagne .. \..h ouat, y a 
rien eu de fait! 

cc Impôt sur le Champagne? qu'ils ont ré 
pondu. Juste à la veille de Noël où nous allons 
en pomper à tire-larigot? Jamais de la vie! 
Et puis, nous sommes pour la suppression 
des impôts .... » 

Ouais! Les voilà les dégourdis, hein les 
'Iranglns. Heureusement on n'y coupe pas. 
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0u la connait, foutre! Ces sales porcs cte 
boutre-galette sont partisans de supprimer les 
impôts quand ou parle cle sucrer leurs picolos, 
mais, quand il s'agit de la vinasse du populo, 
ils n'en pincent plus pour la .suppression : 
Au contraire, ils trouvent qu'il n'y en ajamuis 
assez ! 

Ah, les vaches ! Supprimer les impôts? ... 
Ah ben, qui qui paierait les 25 balles et tous 
les retours cle bâton qui s'en suivent ? qui qui 
garnirait Je ratelier de tous les salopiauds ? 

Ohé, les bons bougres, y a pas à tortiller 
du cul : si on ne veut pas payer d'impôt, faut 
pas votuiller. 
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Un chouette ûston de Commercy m'envoie 
une babillarde, bougrement mouche par les 
salopises qu'elle dcvoile. 
Parait qu'au 10" hussarùs y a un baron ca 

pitaine qui fait des siennes, - c'est-à-dire des 
chiées de mistoufles aux pauvres fieux qu'il a 
ous sa cou_po. 
Le baron n'a d'ailleurs rien invente, nom 

de dieu! Il opère clans les mèmes conc.litions 
que son copain de Béziers qui, y a de ça dix 
huit mois, estropia un bleu. 

Ça fit du pétard clans le temps! Pas moins 
le galonné, passé au conseil de guerre pour la 
frime, fut acquitte grande Iargeur. 
'I'urellcmeut, ca a encouragé les autres .\ 

marcher sur ses traces. 
Mais que je laisse le crachoir au trouffion 

qui m'écrit : 
JI011 »icu« Pcinard, 

Que je te conte un peu les horreurs ùu mé 
tier. Il y a ici au 10" hussards un sale type 
,l'aristo, qui, non content cl'~tre baron est ca 
pitaine : il n'a pas de traitement assez dé 
gueulasse pour torturer les troubades. 
L'autre jour, un pauvre bougre, ne sachant 

p:uèro monter sur son canasson fut arque 
pincé par le maudit baron : « Ah, cochon, 
gueule le capiston. quand vous êtes pour ve 
nir ici, vous vous foutez cle nous, lorsque vous 
eu repartez vous vous en foutez aussi. Hé 
bien, ici, c'est moi qui vous ai dans les mains 
et je vais vous régler votre affaire. » 

C'est au manège que ça se passait. 
Que fait le gTaLlé? Il retire le briüon du ca 

nasson, le d(•sang-le. puis il appelle le garde du 
manège et fait mettre la barre au dernier 
trou, - qui, nom de dieu, a environ un mètre 
cinquante de haut! 
li force ensui te le troubade à se foutre à ca- 

1 i fourchon sur le bidet, qu'il asticotte à coups 
de chambrière. 
Arrivé ù 1a barre le cheval s'arrête net, 

n'osant pas sauter. 
Le capiston aristo ne s'épate pas pour si 

pen : il lait alig üer deux sous-offs avec cha 
cun une chambrière, et ordre de fouetter 
ferme le canasson qui, cette fois saute, fou 
tant var terre le bleu qui n'était retenu par 
rien. 
Le panne bougre a eu la veine cle ne pas 

aller piquer une tète contre le mur: il était 
("·Woffié du coup! Quoique ça, nom de dieu, il 
s'est ramassé tout esquinté. ·. 

Voilà, mon vieux Peinard, comment l'on 
s'amuse eu servant la patrie. 

ti« anarclio du io hussards. 
Mille tonnerres, c'est ainsi qu'on traite les 

fistons du populo dans ces sacrées bondieu de 
casernes! 

On en fait des outils, des pantins, des 
souffre-douleurs, <les machines obéissantes, - 
et les charognards ùe la haute s'en servent 
pour défendre leurs coquineries et crever la 
paitlassr aux bons bougres qui rouspètent. 

1I1"., les petites mères, c'est-y pour ça que 
vous vous esquiutcz le tempérament à faire 
des gosses et à les élever? 

Ah, sang dieu, allez donc essayer de cha 
pa rdcr les petiots d'une louve ou même tl'une 
chatte, foutre ! vous verrez quel sacré fouan 
y aura .... 

Mais, foutre de foutre, les horreurs que 
jaspine Je fiston de Commercy, ne sont pas 
des phénomènes aussi rares que les crapauds 
volants: c'est le train-train habituel des mis 
toufles militaires. 

Outre ça, y a les conseils de guerre qu'il 
ne faut pas perdre de vue, mille dieux ! Les 
galonnards y font des distributions farami- 

neuses. - à en rendre jaloux les enjuponnés 
du palais d'injustice. • 
Là, jamais d'acquittement, -excepté quand 

c'est un gradé qu'il faut faire semblant de 
juger ! 

L'autre jour, à Chalons, une douzaine de 
troubades sont passés au consell cln 6° corps. 
On leur a distribué au total une quinzaine 
d'années de prison ou de travaux. Et ça, pour 
des couillouades qui ne vaudraient même pas 
un haussement d'épaules. 

Oh, les sacrés galonnards ne sont pas chi 
ches, du moment que c'est de la prison qu'ils 
distribuent. 
Les raisons pour expédier ainsi les jeunes 

gas ? Mazette ! c'est pas ça qui les gène. 
En voulez-vous un exemple ? Voici : 
G ... Jules-Stanislas, lignard au 146° à Toul, 

n'a pas mis assez de lance dans le café; Je ca 
bot qui probablement n'y connaissait goutte, 
voulait lui en faire mettre et il n'a rien voulu 
savoir ... Un an de mazaro, v'lan 1 

Oui, crédieu, pour cette couillonade, un an 
de torture, de mauvais traitements, et autres ... 
Mince de sel ! 
Eh là, j'ai t'y raison de dire que les tribu 

naux militaires font le poil à ceux clu civil? 
Le malheur, c'est que je pourrais bavasser 

jusqu'à demain cles saloperies dans ces gouts. 
A quoi bon, pouah+ 

ÉPIDÉMI[ ANARCHOTTE 

Mille marmites, les jean-foutre de Ia haute 
commencent à faire une sale bobine. 
Au lieu do couper la chique an mouvement, 

les trous du cul n'ont réussi qu'à l'activer. 
Les anarchos poussent de partout, - et en 

un rien de temps : on dirait cles ch-am pignons, 
nom de dieu ! Tous les bons bougres qui ont 
envie cle vider leur poche à fiel et de gueuler 
leur haine à la garce de société ne bargui 
gnent pas : ils se proclament anarchos et le 
gueulent au nez des flic .. irds. 

C'est, après tant d'autres, une nouvelle 
preuve que les crapuleries de h1 gouvernance 
sont toujours impuissantes pour couper la 
chique à une idoche révolutionnaire . 
Reluquez, les camerluches, la kyrielle de 

flambeaux cle ce calibre que j'ai pigé dans les 
quotidiens de cette semaine: 
Primo, boulevard de la Chapelle nu ouvrier 

boulanger a été entoilé pour avoir gueulé : 
(( Vive l'Anarchie ! Vive Vaillant! ·» les ser 
gots auraient bien voulu rafler une vingtaine 
de bons bougres qui approuvaient le gas, mais 
y a pas eu mèche. 

Deuxième, boulevard Richard-Lenoir deux 
fistons qui chinaient les troubades et leur 
criaient (c Vive I'Anarchie ! >1 ont été emboités 
également. 

'I'roisiémo, l'autre matin. rue du Croissant, 
un flicarcl qui amenait ses bottes a été accueilli 
par des cris de: «Vive I'Anarchie t» poussés par 
trois camelots. Un des trois a eu la déveine 
d'être sucré. 

Quatriémo, à Asnières, des pestailles vou 
lurent arrêter un chouette z(gue qui se bala 
dait par les rues, braillant c, Vive I'Anarchie t 
Mort aux bourgeois ! » Mince de fil à retordre 
qu'il qu'il leur donna: il culbuta l'un, envoya 
un marron à l'autre. Hélas I les vaches étaient 
trop : le gns succomba. 

Cinquième, rue Tiquetonne, un colignon 
s'est fait arquepincer pour avoir clamé (( Vive 
l'Anarchie l » du haut de son siège. 
Sixièmo, à la gâre de Courcelles, Boucher, 

un anarcho de Levallois, a été sucré, pour 
avoir lui aussi braillé à plein gosier tout le 
dégout qu'il a de la société actuelle. 

Septième, un fiston d'une vingtaine d'an 
. nées, Auguste Berthe, s'amenait avenua de 

I'Opéra: guignant une belle boutique il s'entre 
et réclame un capel : (c Vous en avez à votre 
étalage, il m'en faut un! » Ou l'envoie bouler 

. avec perte et fracas. Pour lors, sans s'épater, 
il va dénicher un gros pavé et le fiche en plein 
clans la devanture, foutant en.miettes un grand 
carreau de 400 balles. Pincé sur le tas, les 
jugeurs du corn ptoir correctionnel ).'ont poivré. 
Comme il s'est crânement vanté tle son acte 
ils lui ont collé la forte close : un an de 
prison! 
Huitième, un copain de Berthe, Langcl 

bronn , a repiqué au truc du carreau, à un 
grand bazar de bijouterie, boulevard Poisson 
nière. I! était onze heures clu soir quand il a 
foutu la vitrine en marmelade. On l'a poissé 
subito, tandis qu'il gueulait à pleins poumons 
(( Vive I'Auarchie l >1 'I'urcllernent, il a du pain 
sur la planche : il ira retrouver son copain à 
la boite. 
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Voilà pour Paris, nom de dieu! Maintenant, 
les frangins, rodaillons un tantinet en pro 
vince, quoique ça soit plus difflcultueux, vu 
que les tuyaux ne sont pas commodes à pê 
cher. Je continue à numéroter les fourbis : 

Neuvième, à Moulins, un prolo ferblantier 
qui sortait du clou s'est trimballé clans les 
rues do la ville, criant cc Vive I'Anarchie 1 
Vive Ravachol I Mort aux bourgeois t » Quatre 
ûicards lui sont tombés sur le poil et out eu 
du coton pour le fiche au ballon. 
Pourquoi a-t-il ainsi manifesté? C'est-y par 

contentement d'être en liberté, - ou bien 
c'est-y parce qu'il ne savait b"t'1 croûter et qu'il 
a préféré retou mer an clou ? 
Dixième, it Orléans, y a eu un potin clu dia 

ble dans le faubourg. Madeleine et les rues 
avoisinant l'Hùtel-Dieu. Pour protester contre 
l'arrestation de Moulinier et de Colas, des gas 
inconnus se sont balades on criant: (( Vive 
J'Anarchie: >1 Pour se foutre en bonne humeur. 
ils ont dévissé un bec de gaz et démantibulé 
quelques bricoles municipales. 

Onzièmo et dernier. - un coup gondolant 
que j'ai gardé pour la bonne bouche ! C'est à 
Saint-Etienne que ça s'est passé : un roussin 

. ayant soiflè pl us que de coutume et se trou 
vant, la nuit ueNoël, plein comme un boudin, 
a làché la boucle à son tempérament. 

cc Eh merde, qu'il s'est foutu.à brailler, j'en 
ai plein la clos du sale métier! >1 Et le voilà 
qui se fout ù débiter un pal las faramineux fai 
sant l'apologie do l' Anarchie et disant que les 
Vaillant sont nécessaires. 

. Pas besoin d'ajouter qu'il s'est trouvé parmi 
1es auditeurs un sale moineau pour raconter 
l'histoire, si bien que le type a été révoqué 
illico. 
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Ohé, les grands matadors, vous n'ètes vrai- 
ment pas bida rds. · 

· Si j'avais du temps à perdre peut-être que je 
m'amuserais ·ü vous plaindre. 
Pauvres andouilles dépendues ! Vous aviez 

rêvé, avec vos lois terrifiantes, de serrer la vis 
aux auarchos, - aussi gentiment qu'on tord 
le cou à un poulet de trois semaines. 
Et voila, nom de dieu. qu'au lieu de ça vous 

obtenez justement le contraire! 
Autant dire que, pour éteindre le sacré 

incendie qni menace de vous griller les poils 
du creux cle la. main, vous n'avez pas pigé de 
meilleur truc que de verser dessus du pétrole 
à pleines pompes. 

A quoi clone qu'elles ont abouti vos lois? 
L'autre jour, à l'égrugeoir de l' Aquarium, 

une bourrique mlnistèrièlle disait qu'avec la 
rallonge à la. loi contre la presse, il pourrait 
empêcher les placards clandestins de s'épar 
piller à tous les vents; et il citait celui qui a 
paru sous le titre -: Réponse aux [usilleurs, 

/ 
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Y a une douzaine de jours de ça. Et voici 
que malgré la loi contre la presse les quoti 
diens signalent un nouveau flambeau qui four 
mille dans tous les coins avec l'étiquette : 
Les D.11nrnnitards aux I'anmnitm·ds. 
En verité, je vous le serine encore un coup, 

erapulards de la haute: vous auriez aussi bien 
fait de ne pas bouger, - vous êtes frits, d'une 
façon comme d'une autre. 

Pcndnnt que les vignerons <ln :\Iidi re_nau 
<lent ferme contre la movente de leurs picolos; 
pendant que les meetings succèdent aux 
meetings. et 1111·cn cas de refus des mises en 
demeure, ou de l'ultimatum adressé à la gou 
vcrna ille par les bons hongres. la bon ne ido 
che de la f!rh·e des impôts fait son chemin , 
pendant que les camplur hards des autres rë 
g-ions se jércrnient sur l'a vil issemout du prix 
des hl1•s, - le petit commerce non plus n'est 
pas ù la noce. 
La preuve en est dan!': la chiée des faillites 

dont le nombre ,a toujours g-rossissant. Dans 
ces derniers temps, hou au mal nu, y en a eu 
15 milles chaque année. 
LPs causes de cette sitnation ? On les remue 

à la pelle, nom d1• dieu ! 
L<'.::. f!rands magasins qn i vcndcn t des mon 

tagnes ùr camclottc, à bénef moindre, sûrs de 
se rattraper sur laqgrosse quantité, font une 
concurrence .lu rliahle aux petits boutiquiers. 
Les coopératives, fondées par des prolos qui 

veuli nt avoir leurs bricoles an prix de revient, 
en supprimaut la f!Tattc de l'intermédiaire, 
ne les aident pas non plus. 
Les syndicats agriroles, manœuvrant pour 

les engrais et I'outillaae, kif~kif les coopéra 
tives ouvrières pour la boustifaillé et les 
frusques, leur font aussi un tort considérable. 
La foultitude des miséreux qui carnelottent 

coussi coussa, an panier ou à. la voiture, pour 
tâcher de tirer leur journée, leur rabottent 
aussi des clients. Ajoutons à cette kyrielle, 
les économats des mines et des chemins de fer, 
et nous aurons la clé de l'énigme. 
En somme, mille foutres, ce qui fiche les 

types à cul, c'est l<· racourcissemcnt des dis 
tances opéré par la vapeur et l'électricité en 
ce putain de siècle: rucourcisscment qui per 
met à ceux qnl ont un certain pognon de 
s'approv isiouucr aux sources, - ce qui coupe 
la chique à des ûoppécs d'intermédiaires. 
Tout ca ne si-rait rien, - au contraire, nom 

de dieu! si trois sangsues bougrement rapaces 
n'étaient pas là pour créer la mistoufle, aussi 
bien dans l-s villes que dans la cambrousse : 
k marchand en gros, le proprio, la gouvcr 
nanre. 
Victdaze, c'est tel que je le dégoise ! 
C'est parce que la culture ne va pas, parce 

que les produits de fa, terre n'ont plus un prix 
rémunérateur. que des tas de bougres ayant 
quelques picaillons de côté la plaquent comme 
une amante inû.lèle. 

AVP<' leur petiot magot ils s'amènent à la 
villr-, achètent un fonds de commerce quel 
conque, et comme ils sont des tas et des tas, 
que !1'.s boutiques se multiplent à se toucher 
toutes, - ils arrivent vivement au résultat 
qu'ils fuyaient en plaquant l'agriculture : en 
un rien de temps tout leur saint-frusquin est 
boulotté. 

C'est aussi, cré pétard, parce que la mistou 
fle règne en souveraine dans la ville que des 
quantités de purotins achètent pour les reven 
dre quèques foutaises, des bazars de quat'sous, 

et bravent toutes les avanies et les saletés des 
pestailles. 
En regardant d'un autre côté, pécaïré, que 

voulez-vous qu'il achète ce cul-terreux qui ne 
peut vendre ses produits, et ce prolo qui ne 
turbine plus depuis des semaines? 

Malgré tout, bon dieu! malgré la concurrence 
qui nous fait nous tirer les uns aux auti es le 
pain de la bouche, y a pas de bidards : toutse 
tient et s'enchaine dans le monde du travail, 
commerce, industrie, agriculture, tout souffre 
et dépérit en mème temps. 
Il n'y a que les charognards du monde im 

productif qui fassent leurs choux gras de la 
dèche g6n6rale. 
Pour sûr, foutre, les usuriers, les marchands 

de biens, les avocats, les huissiers, les avoués, 
les chameaux de tout acabit, de toute robe et 
de tout poil, ne se plaignent jamais quand les 
affaires vont mal : y a même que ça qui les 
engraisse. 
Ils ne rêvent que plaies et bosses les porcs! 

Ils font comme le curé de Janticot qui trouve 
I'anuée mauvaise quand il n'a pas fait beau 
coup d'enterrements. 
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Mais, crédieu, voilà que je perds de vue mon 
point de départ. C'est temps de revenir à mes 
moutons, - je veux dire au petit commerce. 
Y a ùéjù un certain temps que j'ai reluqué 

dans un quotidien le compte-rendu cl'une de 
leurs réunions, ousque se trouvaient les dé 
potés Goblet et Viviani. 

Ça vingt dieux, c'est la maladie commune à 
tous les prolos, - ceux du comptoir comme 
ceux de l'atelier; - l'andouillerie de ne sa 
voir rien emmancher sans faire un « psitt 1 >1 
aux bouffe-galette. 
Et si vous me disiez : « Y a quéque profit à 

en tirer ? n Mais non ! Cette maudite engeance 
n'est bonne qu'à coller des échalas dans les 
pattes de ceux qui veulent aller de l'avant. 
Faut être loufoque tout plein, pour se laisser 

monter le bobèchon par ce· petit trou du cul 
de G-0blet, espèce de girouette qui a viré à 
tous les vents. Aujourd'hui il se colle sur la 
hure un masque de socialard. Oh là là, ça 
erait le moment de crier ù la chien-lit! Gar 
enfin, Goblet a débuté par être procureur im 
périal sous Badingue. Quand la République 
est venue, il a foutu sa jupe d'avocat bêcheur 
aux orties et, un beau matin, s'est réveillé op 
por tuuard. Ça lui valut de devenir premier 
ministre du beau-père à Wilson, et c'est pat' 
des charges de cavalerie qu'il riposta aux re 
venûicatious de ses pays, les tisseurs de ve- 
lours d'Amiens. . 

Cc propre-à-rien qui a braillé que le 18 mars 
est une honte pour les français, le voici so 
cialo ù la manque! 
Nom de dieu, quelle meilleure preuve que le 

socialisme do tous ces politicards est de la 
poison! Goblet a tout été : badingueusard , 
républicain, socialo ... Et on le prend au sé 
rieux! 

A la réunlon en question, malgré la présence 
des deux jean-fesse, y a eu des pallas bougre 
ment bien ruminés et des idoches chouetto 
suifardes. Si les gas n'ont pas toujours mis 
dans le mille quand ils ontjabotté contre les 
coopératives, ils ont trouvé le joint quand ils 
ont gueulé contre les forts loyers, les paten 
tes, les droits d'entrée, les impôts toujours 
croissants. 

C'est surtout leur conclusion _qui est ru 
pine : (< Puisque malgré nos protestations, 
nos prières, nos cris, nos larmes, rien n'est 
venu de la part des grosses légumes, s'agit de 
prendre mi autre chemin : ils n'ont rien 
voulu savoir quand nous nous trimballions à 
leurs genoux et que nous nous arrachions des 
poignées de cheveux, faut s'aligner autrement 
et leur couper les vivres. » 

Et tous, oui tous! demandaient d'emblée 
cette grève des impôts que les gas du Midi 
popularisent de la bonne manière, - et. dont 
j'ai souvent jacté aux aminches. 

Ainsi, voilà des gas qui Jusqu'ici traitaient 
de haut les paysans et les ouvriers; des gas 
qu'on aurait dit que nous leur étions dégou 
linés du cul et qu'ils étaient sortis de la cuisse 
à Jupiter: Voyant qu'ils se fourrent le doigt 
dans l'œil jusqu'au coude, ils reviennent à de 
meilleurs sentiments, - ils s'apprêtent à taire 
cause commune avec les turbineurs et 'à leur 
donner un coup cle main pour le prochain 
trafalgar. 

C'est juste à ce moment là, mille dieux, que. 
les socialos pisse-froid s'amènent et foutent 
des douches sur cet enthousiasme. 

« La grève des impôts, qu'ils font, y pensez 
vous? Mais comment diable pourrons-nous 
bibelotter nospetites affaires, nous autres qui 
voulons dégotter votre bonheur à coups de 
projets de lois, si vous nous coupez les 
vivres? Songez donc, mille bombes, que nous 
barbottons dans la mème auge que Carnot et 
Casimir Périer ! Laissez-nous donc faire : que 
nous agrippions le timon des affaires et vous 
serez satisfaits grande largeur. Tout ira mieux 
que sur des roulettes! ... Surtout, ne parlez 
plus de refuser l'impôt ! >1 
Le malheur, foutre de foutre, c'est que les 

les pauvres nigaudins coupent dans le pont : 
ils font crédo de je ne sais combien de temps 
à ces sales birbes, - et avec tout ça nous pié- 
tinons sur place ! . 
Bast, un brin de patience! L'heure approche 

où commerçants, ouvriers et paysans seront 
moins maniables, et alors, - malgré les so 
cialos à la flan, le bon sens du populo aura le 
dessus. 

Le père Barbassou, 

AH! LES COUILLONS! 
Je passe le crachoir à un fiston à la. redresso ; il 

m'envoie un bath jaspinag e que je colle illico sous le 
blair des copains : 

Mon vieux Peinard, tu demandes ousqu'ou 
va dans ton dernier flanche, et t'a l'air bou 
grement canulé par les garces de lois que les 
bouffe-galette nous ont foutues sur le rable. 
Le fait est que fa chasse aux anarchos ron 

fic ferme; je sais par des camaros de province 
qu'il n'y a plus moyen d'y tenir. Tous les jours 
les roussins inventent de nouvelles fripouille 
ries. Sans tambour ni trompette, ils ont en 
toilé plus de trois cents gas d'attaque depuis 
quinze jours. 
Et puis, quoi? Est-ce que nous allons ca 

ner et nous mettre à plat ventre devant la 
gouvernance, 'parce qu'elle devient de jour en 
jour plus dégueulasse? Ah! foutre non, et _ 
c'est pas malin de savoir ·ousqu'ils nous mè 
nent avec toutes leurs vacheries. 
Si, en même -teinps qu'ils paument les com 

pagnons, ils pouvaient arrêter la misère, - 
possible- qu'ils retarderaient d'un bout de 
temps '1e chahut final; mais, les couillons lais 
sent courir la gueuse, et foutre, ce qu'elle en 
profite cette sacrée mistoufle, pour faire de la 
propagande par le fait, - c'est un beurre! 
Je ne parle pas des ruminades qui se passent 

dans la tète de ceux qu'on a foutu au ballon, 
parce que leur poire était suspecte; pour ceux. 
là je sais bien ousju'ils vont. Mais, y a encore 
autour d'eux une floppée de copains; de mar 
mailles et d'aminches qui, maintenant, sont 
définitivement fixés sur le compte de la: ra- 
caille autoritaire. · 

Ah ! nom de dieu, mon vieux gniaff, faut pas 
-pisser de I'œil sur les circulaires du cabot An 
tonin Dubost , le mec s'est levé trop tard pour 
arrêter la propagande. 

/ 
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Aujourd'hui, la graine Je révolte est dans 
toutes les cervelles, "t vois-tu, c'est comme si 
le (.1pe vou l!i'i t ramasser to ntcr les graines 
q u· un cam plucliard a jetées à la volée Jans son 
ch.unp. 'I'urcllement. s'il arrive ù temps pour 
chaparder le sac avant les semailles, il aura 
tùt fait Je foutre la récolte au ku,--:- mais, 
vols-tu le blair du gas, musant sons toutes les 
mottes de terre il)Onr y dégotter une petiote 
grninc: 

Les trente-cinq mille fusilles de fa Commuuo 
ont laisse des vengeurs, un tas de, chouettes 
loupiots qui ont du biceps et de la raze au 
ventre. 

Ça chauffe, nom de dieu ! La colère bouil 
lonne dans le cœur des gas; mourir pour cre 
YCr, vaut autant mourir! 

Ah! mi, v'lù qu'à ce moment les chauffeurs 
lie mis ère veulent fermer la soupape. et c'est 
ïcutrc x t'ai qu'on ncurend plus guère de rous 
pétunce. 

.:\fois. si tu , eux savoir ousqu'on Ya avec ce 
rt·~i11w-b, foit souder ta mannite plus henné 
tiquement que le cul d'uu jcan-Ioutrc, et mets 
là seulement avec une chopine u'cau sur un 
petit, icu de mottes, mon vieux gniaü, tu ver 
ras cc qu'arrivera. 

J-:lt Irieu, c'est kif~l,iC ! 
Ah, les couillons Je couillons ! 

L1 CH1SSE Arx il~ARCIWS 
:\Iacan•l, voici que Je papier me manque pour 

aliuner ù queue Icu-lcu tous les emmerde 
rucnts qui, cette semaine ont torubè sur la 
margoulette des zigues ü'aetta.que. 

C'est dubord it Orleans, que deux g-:1s, .\Ion.~ 
Iiuu-r et Colas ont ete entoilés. Ou cherche à 
les pincer an piè.\!:e de l'association des mal 
faiteurs. f''est une ru.le fumisterie, nom de 
dieu! 
Pour que ca ait l'air sérieux, on· a fait 

quelques arrestations de bric et de broc, - il 
Y en a eu à Sens et il. Paris ; il. en croire les 
lvuillt'·Ull'l'<lr, ces arrestations se ruttachcnt a 
l'affaire de Moulinier et de Colas par des tlls 
telletneut inv isiirles qu'à I'œil nu ou n'y voit 
gout.te . 

A Arig·non, l'autre matin, y a eu quatre 
, .. rrrrxta tious : k-s bous bougres en toû. -s a mie nt 
comruis I'uhorniuablc t·i·imo de vouloir emman 
cher une rcuniou publique, - d ils f'prmaient 
peut-ètre bien une ussociatiou de malfaiteurs. 

Pour cc qui e~t des pcrquisitious, pas lu 
peine d'en causer, c'est devenu ùe la guo 
·•not0 ! 

D'autre part, tous les ètrangêrs qui ont une 
gueule trop (ranche sont expulses deuiblce. 
Iiaus le tas se trouve Cohen, qui a dèbar'què à. 
Lon Ires s a un couple de jours. 
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Ce qui doit foutre le plus il. cran les charo 
)!na rJs,ll'!a hau te.c'est '111e toutes Icu rs crapu 
leries fout autant d'eüet qu'une vesse Jans 
une lanterne. 

ci [Jl'CU\'C c'est que l'autre nait, à Loivre, un 
petit patelin Ü\'S alf'Uiours de Reims, le nu.ire 
<lu pays, qui est aussi uu gros exploiteur, a 
t TL' réveille par uue pdaraJ.e. il eu a i·te 
quit 1.1.' pour la trouille : c'était un tuyau 
r .. nvi <Lt: poudre qui s'était escluûè sur sa 
croisèc. 

Les roussins ne se sont pas donné la peine 
~k chercher l'auteur, ils out été tout de go 
chez les prolo« les vlus Jdrrrt.is et en ont cm 
lJoitt'· u11 dout la tiguusse leur dèplaisait. 
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])c f'Pl'pignan on vient de ranu-ncr en Espa 
~ll<! 11w· ribalillK·lle d'auarchos qui s'ctuicnt 
irl'llrtl1•s de Jour· pateliu pour se sauver des 
grifft·s de la rousse: . 

Lex quotidiens racontent qu'à. Barcelone on 
~t u1.·:;.\0t1é .les nids de petites uiarrnitcs ct quon 
tient euuu l-s auteurs de la bombiüoatien du 
Liceo ... C'est peut-être ... wchiquct. 

LE GRAND DISTINGUO 
Qua,ULL .uu prolo devient vieux: il n'est plus 

bon qu'a être Ionnu au rancard, - et les sa 
Iauds de gar.Ie-caicurnes ne .s'en privent 
guère. 
Y aurait mèche .d'aligncr des exemples à 

perpète, tous plus dégueulasses les uns que les 
autres, de toutes Ios crapuleries de ces sales 
doublures de patrons. ~Lais, uom de dieu, pour 
coller tant de vacheries, Iaudrait un caneton. 
grand comme le monde ! 

Ne pouvant .teut .dire, faut faire un choix, 
- il m'arrive de Lyon, une histoire trop hurf 
pour que j'en .régale pas les frangins : 

'estaux chantiers de la Buire (lUC ça se 
passe. La Buire est llill sale bagne, le pl,us 
grand de la .coutrèe, ousqu'une richissime 
Compagnie de détrousseurs, Iait Jabriquer des 
chouettes wagons et un tas de belles et 
bonnes choses, par des prolos qui ne savent 
mèrne pas ce que c'est que de s'en servir. 
Plus J.'un millier de peinards y sont exploi 

tes il. la cloche, d'un bout de I'unnéo à l'autre; 
et foutre, fout pas rouspéter ! 

Y a quèque temps un bon bougre de forge 
ron, Cadoff , qu'est :lgé de soixante ans, qui a 
vendu pour rien ses forces et cinquante ans 
de sa di'· · 'iarde existence ù des patrons, - eil 
partieui., :·L:.rncnt iL ceux, de la Buire, était 
appelé par le contre-coup Brendel. Illico, le 
salaud lui glisse dans le tuyau de I'oreille : 
« Savez Cudoff, je peux plus vous payer ù ces 
prix, je régne votre journée ! » 
Turellernent, Le prolo a trouve la pilule amère 

et dur-dur il s'en .... ,a relancer les direc 
teurs ; mais ouat ! la réponse des crapeles 
ventrues est encore plus désespérante, coquen 
de sort,. « Ouéque vous voulez, qu'ils disent, 
vous êtes trop vieux, maintenant. et si vous 
ères pas content vous pouvez débarrasser le 
plancher. D'ailleurs, dcbrouillcz-vous avec 
Broudel et foutez-nous la paix. » 
Fichu ù cran, le bon bougre radine vers le 

charognurd <le Brendel, un machin de porte 
dans les pattes, et se fout à cogner sur sa 
cafetière, - tellement qu'il la lui a Iélèe. Le 
lcndemuin le garde-cbiourme était crampsé, 
- mais le vieux Iraugui, lui, le .-ofü~t. au bloc, 
où il reçoit la triste récompense de ses cin 
quante ans de travail forcé. 

::"llalheur de malheur! Si le Père Peinard 
fait risette ù. la. Sociale, c'est qu'il :r a rude 
ment besoin qu'elle vienne, la chouette co 
pine, apporter quelques tranches de soleil! , 
dans notre enfer. 
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C'est pas tout, charogne du diable, j'ai une 
saloperie qui rime avec celle du vieux que les 
richards de la Buire ont foutu au runcard. 

Cc coup Ià, ça se passe à Saiut-Etienue : un 
purotin qui avait Irio en chœur, avec sa fa 
mille, a ùtè provoqué par des montagnes de 
charbon qui se gelaient dehors, - tellement 
que cette pauvre houille lui faisa,it les yeux 
doux, ayaut l'air de l'aguicher, ne demandant 
r1u'à Ilaiuber. 
Le dcchard s'est laisse tenter, mille pé 

tards! U est alle eu cllopper un sac, - wn 
sac l ça se connaissait autant dans un pareil 
tas, qu'une g·outte d'eau dans la nier. Consé 
r1iucr!!Jn0n1, le gas sesentait <lt'•jù. tout guille 
ret en pensant à la chour-tto impression que 
Ieruit le sac de charbon en s'iutroduûbijisant. 
dans sa oa.10 l> use. 
Je t'cu fous, uoiu dt' dieu! Au moment 

d'emporter son sac, pan! pau t le rigolot du 
chien de ganlc De.:;Jilli.es le démolit. 
Le pauvre lieu est mort! li est mort assas 

siué par Lli garde auquel il ne faisait aucun 
mal. 
Voilà les devoirs qu'impose notre putain de 

soeiéêè, avec son abomiuablo ilisti.ri:gu.0 du 
tien et dn mi-en. 

La tnerie -est érigée en prlucipo. Elie est 
neoempenséc lmsqu'eJJe est exécutée Iroide 
ment, quand le chourèneur .a bien ;,;rls.é ou a. 
rct.0ur1i1é Je couteau dans la Jil,l11i1e. Moins il a 
dc raiseus pouc tuer et plus la1oi,:1.'aJj)ilH"0\JlVe t 
An coatrairc, lorsque la tuerie est le résul 

tat du désespoir, macache, y .a gias de ,piti6. 
Y a pas à <lire, pétard de foutre, la justice, 
- la vraie, celle qui n'est pas frelatée -, 
n'a rien ù. voir dans tout ça. 

Ainsi, pour avoir escoflé Brendel qui voulait 
le raire crever. de famine, Cacloff est au balton 
et il sera rudement salé. 
Par contre, Dcsûlhes lui, qui riea que pour 

Je plaisir Je décharger son révolver sut· de 
la chair vivante, froidement, sans uccesslté, 
sams colère et sans avantages, a refroidi Je 
pa1drc chapurdcur de charbon, - lnri, il est 
resté e111 Ui,bertll, et wrob;.bbtle, rautlerie du sorn 
qae sil ou loi failt un semblant de procès, on 

' l'acquittera. 
vioilù ousque nous on sommes avec cette 

'' Jl)©'lllfüh1sse tlle Rai.e Pu,bJique ! 

Italie. - Nom de dieu, les petjots frangims 
italgos n'y Yont pas ùe maia morte; p11t~ma 
mad·ona ! 
Y a longtemps qLLe ça dure, niais les Gstons 

ne ca .. n:ent pas : surtout en Sicile, ils rendent 
guom.s potu· gnous c\ b fl'icaille, - c'est le cas 
de Ji•re que les grosses légumes 11lecrt un saJe 
macaroni. 
Les bous bougres Yeulent bdnffcr à. leur 

faim, pi-0nccr ~L l'abl'i et pour le surphis rigo 
ler un br'i.u. Y a pas mèche ùe leur foire en 
teDtdre que c'est là des i,tl6es biscornues, - 
que tout ça c'est fait pour les n1pius de la 
haute et leurs catin~. 

NoJJ., créllieu, les fistons ne veulent rien 
savo,il' ! 
Le phis épat;;rnt, nom d'une pipe, c'est qn'ils 

prennent goùt aa chambard : ils sont telle 
ment cmgrenés qu'ils ne .respectent plu,s rten. 

A Yalguaru.ara, ~tu patelin üe Sicile, uu 
po.ulanl ayamt voulu foutre sou sale grappin 
sur u'r(bo.n bougt'e qui jacta;it un cb.ouet,t.e 
pa.llas au pop~tlo y a eu untel bakanal, que pou t· 
J'aire les .rnat'ioles Jes pandores ont lléchargé 
leurs rigolos enTa .. ir. 
Turelleme1l.t, comrne les bons ùoug'r·cs u'e 

taieat pas une cbaribotée üe moineaux, ça. ne, 
les i:L pas eŒarouchés. A.~1 contraire! ('.;;1 leur 
a donné ües iLlées : qn millier tle gas emous 
tillés pi.Lr les pandores ont rnulu enYalür l.1, 
caserne Jes gendarmes chiasseurs. 
Parait qu'il n'y a pas en mèche; mais 

corn me les fistons étaient sa.lement à cr.y:i, ils 
out fait ücwi-tour, et,partant ùu pieJ ganchc, 
ûs 011,t coœmcnçé par b!'ùler la .Ll:(airie ; secun 
do, ils ont flambé le Casino civil; troisif'mo, 
let tttrne cltt policic1· en chef; r1uatri61110, la 
l,a1'C11JUC d,t muire; cinqnièmo, les bu1·11au.r· du 
r,:l/graphe; r,;ixièmo, la Pr,:(cctrmce; scptiènH', 
l'.E1we.(;istre11wnt; huitièmo, la Poste .... Uu('[o 
je m'arrète avant eux. 

Ah, si ces bougres-li ·avaient continité d'al 
ler u cou(esse, de bouffer du pain ù cacheter 
à messe et v~pros, ils se sernicut contentés 
üe faire les yeux en coulisse ai:.i paradis. 

A Lercal'a, un autre patelin des mèmcs [Dt.ra 
ges, le comma.nuant eu chef J.es déFcnseurs üc 
la patrjc, qui passe son tempsià serrer la vis 
an ~opulo, se troLn-e d6bo,rJé : il ré.clame du 
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renfort au rninissc. Et foutre, il n'a pas tort: 
des pavsaus r>t. u,'s ouvriers, accompacnés de 
bonnes bon~r·'.,st's et Je loupiots ont flambé 
'toutes le, ~·ul··rit,,s Je l'octroi. y a eu hagarrc, 
pardi-un« ! lu caporal et un pandore ont été 
bl1·~'-l". - par exemple, on a oublié de numé 
roter !.>, prolos q11i out ècoppc. 

A T\dt•: m', ou fait rapliquer des chiées do 
trouha!I,·,: on .' parll' d,, mesures stratégiques: 
CP ~ra!lcl 1110L :-ig,litie qu'on se prépare ù assas 
sincr h- populo dans les gramles largeurs. 

\. l'a ltanisetta, la foule a d ·a bord uttaqné 
]P.,; roussins iL coups 1k cailloux et en n mou 
cll1·· pa ... mal: ensuite elle a attaqué les trou 
b,lllf'~ ù coups de hache et a essavé de les de 
sarmcr. Y a eu des morts et des blessés. 

Ih-in. l,•s carnaros, par ce petiot aperr-u, y a 
lllL·ChL' d1 ,,,, n-n Ire compte du chal.anais que 
mijotent 1 'S Italgos. 
('a vous mot-y pas du baume qucque part? 

Cuut...., napprouvous pas, surtout : apologie, 
.alsitls .... , etc. 

Y a pa-. que l'Italie 0'1 ra boulotte. On en 
peut dire autant de la Hollande, Je pays des 
fruHiaµ-,'s ronds. 

\. .unsterdam , deux mille sans turbin, 
avaient emmuncuc nnc manifcstauoe rude 
meut ~1 la truimauvo , mais comme la police a 
voulu y fourrer son sale nez, ça a viré an tra 
µ-iqtw, 011 s't•:ot tamponné et y 11 eu des rous 
sins et cks manifestants assez durement bles 
sés. 

Dans la Bohème, à Prague, on ne se roule 
pas k~ pouces non plus: nu soi-disant ouvrier 
gautirr, eu rt'·alite ouvrier mouchard, a été re 
froidi comme une merde. Ni Yu ni connu je 
Îl'llilJrOUille. 

MALFAITEURS APPROUVÉS 
Verdun. - Il SL' commet tant de crapule 

ries duus le bagne i Bou.leau , Polyte et Cie, 
quo jcu pourrais dégoiser pendant six se 
maines. 
Pour aujourd'hui, je vas me contenter d 

coller une petite rallonge à cc que j'ai tartine 
y a quinze jours : 

Outre tous leurs fourbis dégueulasses, ces 
maudits singes font payer aux prolos I'éclai 
ra~l' du b;,g-oe : pour trois heures de veillée 
faut abouler quatre sous. 
Je t'en foutrais de l'éclairage! les trente six 

chaudelles que vous fait reluquer une piche 
net te sur le coin de l'œil, seraient bougre 
n11 ut plus Je saison. 
Turellemen t, comme les pauvres turbins ne 

peu- ,·ut arrrvor à croûter avec leurs quatre 
oil ci1111 sons qu'ils gagnent par heure, ils re 
clament de l'augmentation. On leur repoud : 
<< Nous ferons tout notre possible pour vous 
admettre au bureau de bienfaisance. » 
Er, les malheureux eu sont réduits tl en 

voyer leurs cosses mcndigotter une soupe ù la 
porte d,~s cou I en ts. 
Jl.in, les ciuuuros, que dites-vous de ça? 
?11'esLa1·is qw• l'associatiou Boudeau, Polytc 

et Cie, tombe rudement bien sous le coup de la 
nouvelle loi : Cl':S cochons-In sont de vrais mal 
faiteurs ! 
Al1 ouat, y a pas <le pet qu'on leur cherche 

pouille, au contraire, la gouvcrnunce les en 
courage. C'est aiusi qu'on a foutu une médaille 
de bronze à uu garde-chiourne, pour le ré 
compensel' d'avoir emmerde les prolos peu 
daut pl us tle :30 ans. 

Er loutre, y a 1ias que Ù:L'S hommes qui 
s!Ji<'ut canules dans ce bague, J a aussi iles 
frH1111•·s, notn de dieu ! 
Prinio, sa les uo1,,îie\r·es.'E1Ics travaitlcnt-ù 

fo1;on, mais ne peuvent fournir elles-mêmes 

leur cannr; faut qu'elles s'approvisionnent an 
bagne. 
La raison eu est visible, nom de dieu ! On 

leur vend chérot de la. sale carnelotte. C'est 
au point qu'après s'être décarcassées pour 
canner trois chaises dans leur journée, elles 
arrivent, tous frais déduits, tL gagner six sous 
- deux sous par chaise ! . 
Et foutre, en pourrait presque dire que cel 

les q 11 i gagnent six sous sont cles veinardes. 
Eu cûet, r a des cannièrcs qui, à la fin du 
mois, prennent de 1 argent dans leur poche 
pour aller régler avec le patron, car, si épa 
tant que ça paraisse, il leur arrive plus d'une 
fois de loi redevoir du pognon! 

Outre les cannièrcs, y a les vernisseuses. 
C'est le mèruo truc, nom d'un tonnerre! Elles 
aussi doivent acheter le vernis au ùague,- et 
se laisser üloutcr sur toutes les coutures. 

Comme les exploiteurs de cc maudit bague 
ne n1··g-li1rent aucune binaise, ils fout aussi tri 
mer des gosses. lis en ont une quinzaine qui 
bùchent comme des dératés et qui sont payés 
deux ronds Lie J'hcure. 

Cré pétard, c'est pas de toute cette ribam 
belle .l'exploités qu'on pourra it, - malgré les 
apparences, - dire d'eux <t qu'ils mènent une· 
vie de bâtons do chaises. » 

·QUESTION D'HEUR.ES 
Saint-Nazaire. -- Y a eu grève la semaine 

dernière aux chauticrs de la Loire. La raison? 
C'est que le directeur voulait diminuer les 
heures ùe travail. 

Hein, voilà de quoi épater les adorateurs 
des 3 huit: des prolos qui refusent une dimi 
nution de travail ! 

Oh, c'est pas que les prolos en question eu 
pincent tant que ça pour leur turbin Je galé 
riens. Seulement, comme ils sont payés ù, 
l'heure, moins ils en font, moins ils palpent, 
si bien qu'à la fin de la journée, y a plus assez 
pour faire bouillir la marmite. 

Cette grève ne portant pas atteinte aux 
droits du patronuat, on a donné raison aux 
ouvriers : ils fout maintenant ùeuf et dix. 
heures au lieu des huit qu'on voulait leun 
coller. 

Non de dieu, cette question des heures de 
turbin est à coté de la vraie question : si les 
bons bougres avaient le nez creux, ils tire 
raient des plans, - non pas pour masser tant 
ou tant d'heures - , mais bien ,pOLU' travail 
ler sans sin/l'es. 
('a, c'est le vrai joint, cré potard ! 

LENDEMAIN DE FÈTE 
Foutre de foutre, en dehors de ça « turbines 

sans patrons 1 » y a que duperie et mistourte. 
C'est cc que sont en train de rumiuee une 

floppée de prolos d'Oran, ·- -car hélas, l'ex 
ploitation est aussi carabinée en Algérie 
qu'ailleurs. . 
Les bons bougres en question sont des 

charrons. lL'3 ont voulu se Ioutre un tantinet 
eu bombe, à l'occasion de leur putain do Saint 
Elov , ça a fo.it renauder leurs singes, Navarre 
et ..\liss qui auraient. préteré les garder an 
bague. 
Le lendemain, trois des gas ont été saqués. 

Turellemcnt, les autres ont grnu mé et n'ont 
pas YOLÜ.u les laisser dccanil'er seuls. 
Y a eu zrèvc, nom de Jiep ! 
.:\Jais, quand on est chevalier de 111 bourse 

plate, allez ùonc partir en guerre conzré dès 
sacs d'écus! ou est sùrs de se casser Ie nez. 

(,'a n'a foutre pas Iamlii nli ! Y a maintenant 
quelques victimes de plus, 

C'est pas trop mauvais en cc sens quo ça 
fout davuntaco de haine LU.f\ ventre des prolos, 
- mais, tonnerre, y a que ca ! 

COMMUNICA TION·S 
Nwce. - Le Père Peinard est 01~ vente- chez 

Pessat, 31, ruo Masséua, • - 

B. Lyou . - H,. Saiut-Eueuuo. - 'B. Va1euCl.l. 
- B. Oran. - B. Carpentras. - F. Flavigny. - 

P. Grenoble. -- T. Saint-Maixcmt. - C. Esii-sao. 
. ,Lille. - L. Havre. G. Saint-Nazaire. - D. 

Carmaux. - D. Rennes. - L. Reims. - M. Vionno. 
- A. Angors. - R. Rocroy. - B. Lapalisse. - 
K. Genève. - S. Nimes. - D. Toulon. - T. Vitré, 
- O. Lunay.] - T. Puyblain. - C. Oenseau , - 
Reçu galetto. 
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et <le prêdicuons 1:patarou,(lanlcs 7JOHI/' 1894. 
An réoolsuionnairo 102. 

TEX'l:8. - Ruminades sur le calendrier : ce 
qu'il est, ce qu'il doit être, - Préilictionne 
monts généraux. - Numérotage des abattis 
de l'année, avec la coueordance du calendrier 
révolutionnai L'e et dn· ci.le:m:dni.er crétin. - 
Réflectionuemeuts sun les 1.1ll0is. --EclLpses et 
marées. - Pourquoi et comment le père Pei 
nard s'est bombardé journaieux. - Prédic 
tions annnchotes dt? Nostradamus. - La gran 
de canule militaire. - La Ravachole., chan 
son avec musique. - Histoire d:'u~ .iosse et 
d'un œuf r0uge. - Ça viendra, poes1e. - Le 
loup et l'agneau. - Les Bous Brigands fin-de 
siècle. - Jabotage sur l' Anarchie entre Bibi 
clun~~®. · · 

GRAVURES.- Couverture illustrée en cou 
leurs. - Les saisons et les mois. - Le Père 
Peinard. - Capital et travail. - Les affaires, 
dessin de Willettc. - La Patrie. - Ravachol. 
- Les garrottés cle Xérès. - Portraits des 
anarchos de Chicago. - Les deux héritiers. 

Prix de l'Almanoch. : 0,25 centimes 
Pour le recevoir par la poste adresser : 0,30 cent. 
aux bureaux du Père Peinard, 1, bis, me d'Orsel. 
En vente chez tous les libraires. 

EN VENTE 
aux 'bureaux du PÈRE PEINARD. 

Cha,nsons, avec~musique, <i deux ronds : Faut 
plus de gouvernement. - La mon d'un brave. - 
Le Cham des Peinards. - L'internationale. - Le 
droit à l'existence. - Y a rien do changé. - Le 
Péue .Peioard Ml populo, --Les grands principes. - 
Oe que noua voulons. -- Los Conscrits insoumis. 

Ckamsans à, nn rond, œirs connus : Oomm' c'est 
.bou la vie. - Germinal. - J'n'aime pas les sergots. 
- Le Père Duchesne .. - La Carmagnole Sociale et 
la Oarmagnole dos Mineurs (ensemble). - Prise de 
Possession ou Ouvnior prends la machine, etc.- Les 
Briseurs d'images. - Debout frères de misère (chant 
ü1 teruntional). - Le Chant des Trimardeurs. Les 
Pieds plats (les deus: Chansons ensemble). - Les en 
fants de la nature -; La Marianne. - La Bataille. 
- Les Jacques. - Lll drapeau des révoltés. - Noül 
l\iisé.rab le. 

AVIS'· AUX MARCHANDS 

OM, 111e vous laissez pas monter tr• job JJCW 
tes roussins. On n'ci pa« le droit de vous C/J/./Jè 
cher .dc ccnds-e le P.È'RE PEJSARJ): tout ce 
ff1b' 011 et Jm voHs raconter, c'est des mensonçes. 

, /:,'u ce fJII i vous concerne ta loi.n'a pas cariée : 
elle est aujo u,nl'li tbi cc (j 11' cl/ e était ü y a un an. 
Dime, ne vous ta issc: pas in /lucnccr. 
Pou« Paris, la vente en gros a toujours iicu; 

nie lln Croissumt; au surplus, tes nuueluuuis, 
y11 i 'VO-tt,<bJ1aient 11e1û1· s' a7Jp;·ovis ionuer au. bur 
rea« liuPi'l1E PHI.YARD, 4, bis, me d'Orset, 

~'!"!'!'!'!"!'!'!'!"!'!'!~'!"!'!'!~'!'!"!'!"!'!'!~'!"!'!'!~'!"!'!'!!!!!!!'!'!!!!'!"!'!'!~'!"!'!'!!!! ,,. jJC.t'.v~nl venir à JJMtir de ta nuuinée clti vcn- 
PETIT~ POSTE ' eli ultt. 

'l.:inpr:hnerie. spéciale <l'II J'c,~c. Jl.eim.ard, 
-d;-{J,i'.s.,, rue ,d'01:sel,,..Pj1o.,ï~.·1 
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N° 250. 
Le Père Peina-rd paraît le Dimanche 31 Décembre 1893. 

CIVILISATION ACTUELLE 

' 

Ces actes d'anarchie, nous reportent aux époques de l'homme 
des cavernes, 

ConNÉLY, cliiour d'encre du Gauioie, 

~~ 

' ., 

/ 

J'suis né dans la misère ... En travaillant, j'ai encore passé ma vie dans la misère ... ; j'avais un fils il est mort 
au Tonkin ... ; ma fille, les bourgeois l'ont prise; ma femme, elle est morte d'épuisement il y a un an et alors . 

..... Et alors, pous avons certainement devant nous un révolté; aussi votre compte est bon, mon gaillard , 
vous n'attendrez pas longtemps. 

,. 


